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Résumé

Depuis les travaux d’Emirkanian et Sankoff (1985) et de Poplack et Turpin (1999) sur
la référence temporelle au futur, plusieurs travaux sur des variétés de français en Europe et
en Amérique du Nord ont montré que le futur analytique évinçait le futur synthétique. Ce
changement montre des différences diatopiques importantes comme l’indique la comparaison
entre le français du Québec et de Belgique (Tremblay et al 2020).
Cette communication examine l’avancée de ce changement en français montréalais à partir
d’une étude en temps apparent d’un corpus de français parlé recueilli en 2012 (Blondeau et
al., 2021). L’analyse examine les contraintes linguistiques et sociales sur la variation. Parmi
les facteurs linguistiques analysés, figurent la polarité négative, la contingence, la distance
temporelle,le type de verbe et, dans le cas des énoncés négatifs, le type de forclusif. Parmi
les facteurs sociaux analysés figurent la classe socio-économique, l’âge et la différence entre
les hommes et les femmes.

L’analyse montre seulement 4% de futur synthétique en contexte affirmatif, ce qui suggère
un changement pratiquement abouti dans ce contexte. En revanche, le contexte négatif est
largement favorable à la variante synthétique qui représente 84% de l’usage. Le trajet du
changement est étudié à partir d’analyses multivariées séparées des contextes affirmatifs et
négatifs.

En contexte affirmatif, la variable présente des caractéristiquesde stabilité qui s’ accom-
pagnée d’un patron de gradation d’âge, ce qui suggère une valeur positive associée à la
variante analytique. En revanche, en contexte négatif, le changement se poursuit puisque la
variante analytique gagne du terrain. Ce changement mené par le haut de l’échelle sociale
s’observe dans les emplois avec le forclusif pas alors que les autres mots N comme rien, jamais
demeurent la chasse-gardée de la variante synthétique.
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